
JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

été suprieurenient ehant ar le chSur. Penlant le chant du can-
tique, Son Linuliience pîrècéd ée des inaltres des cérémionies et de Ses

cair-génèrau x, s'est rendue -à la sacristie pour y revêter la IoIlrlre
cardinalice. Vers la fin du Tr I>tum, S'on Einence est rentrve dans
le sanctuairc. St niontée à l'autel et an dotn sa bénédiction a
'assistance. C'etait une scho mi hposs'iblle i\ decrt'ie

la lonigue procession tl'ar'clvt.gnes. d' ues i de twelrese
't alors refornin pour sort ir d la cath'drale, le cardina l marchant
a suite. Le cortége était ferni par Ie omt Mlarolli, tenant

le sabre au poing.
Pendant tue ces chose's conolantes 'a'eiinphase't ii Etalts

L!wîis, lit lî'sî oiil'Oinitic. eni lrtis>, <'t là lutte ellYdC'"
N. de ljisunark et le catholi:cisire prend tous les jours des prolorthoms
plus grandes Par une singulire ironie du sort, on plutôt par ulne
permission divine, le grand chanceer, qui a bise tant de redlîou-
tables ostacles, devient imnpuissant eni face de ett' ail'sse qu'il
croyait pouvoir balayer d'ui reve d lai main. Il eln irrite et s'en
pren'd un peu A tout le inonde. Il veut ique toutes les nltions. nion
seulement l'assistent dans :on entreprise, Mais n'osent l>aslndre
ceux qu'il opprine. Nous croyou ( ni l'tin i ni l'autre des désire
de 3l. Ji Jisnark ne s'aeîphra Ls menaces, jup nent,
lui ont assez bien reussi, niais il va trop loin. évidenient, et il
s'tta 1 ie à plus fort qui' lui. Comni le erpent qui îinrt la line, il
se irisera les dent:.

Malgréa ( la, cepenlant, il trçu vo d: in itteur t le petit Etat
de lmuenomyres n arche sur >.-s traces 't le dIpasse imnéinu ei
pillant et saccag'eait un arhvllcvîok'h, et vil incendiant uitn clege teiiln
par les Jestites. Il va ans dire que e,s alrocit's ne trouvent Pas
une voix pour les excus'r.

tarmi les noiveaux candidats i Academnie frta:s'', nous remar
'luols avec pblaisir Ionoua de lTeore il . po'te dNi p ingu et
joirnaliste de mÉorite.

Le non de 3. Vibert i'est pis inconnu parmi nous, 't plusieurs
de" nos jouiriaux en conserveni un precieu' souvenir. C est un aiun
des lettres canîadiennes, et ti ouin dont eIle doivent à bon droit

'enorgueiir. Le principal ouvrage de M. vibert eît intitulé Les
<i;îutîinis poue en vers et "i douze cliaiLs. MN. 'ibert e, n
outre, crit Les Sali'es gauloises, Les guiaire Jorts. et une foule de
pices déetachées, lui portent toiltes le léine cachet d'originalité et
de véritable inspiration.MSibert partage aujourd'hui avec M.
Fratîois Cope ue renotine qui fait "gaot"inent honneur aux
deux. Ses ouvrages sont tois dune haute portée philosophîiue et
religieuse; et d'une umoralité irr:îrocliable. Le regretté Emîile Des.
chianllie Akfait 'ue étude trs-alogieuse de son ioène, Les Gironlins
,t signtale surtout, avre la gratuîeur di style, ce souie religieux i
inspire et alliie tout le puie.

M. Nibert est encore jeune; il est né ei 182.. 3lembre du barreau,
a abandonno-l'exercico de si professioji pour se livrer entltremnut

à la littérature, pour laluelle il se sentait un attrait irrésistible. e n
lehors de ses grands travaux, il a collaboré : 'ieauteoul die journaux

et de revues, et ses articles sonti tres-estinés. I'Acadénie n' as
pour habitude de choisir ses ls parmii les bonuniivs dle l'a go de M.
\ ibert. et il est gêneralenIt enîtergiiu rjue l'iiiiuiortalité, celle qlue
l'Aqadémie confere du moins, doit columener le plus tard et durer
le ioins longtemps possib<le. Nous nie voyons pas de tmal, cepen.
tant, à ce que, <le temips àl autre, ce corps vnrable s'iitusl dan
.es veines un sang plus jeuno et plus chaud. Le talent, d'ailleur
n'a pas d'tlgo, <et li inérite, niriie lors<lu'il n'a l'as les chiîveuî tout.
à-fait blancs; a droit di'tre réconipeitsé.

Nous avons l regret d'appreilre, ait ioment de clore rîotre eî ne
la mort du frère Olyinpe, supérieur le ' Institut (les Frères de a
dolctrine chrètienne, arrivée a Paris, le 20 avril dernier. Le frère
Olyinpe avait succéd ail regretté f-ère Philippe le ' avril 187!. 1
y avait done î un an, à peint i, exeroitit s"s fonctions honorables

iaind li iîort est venue le sur rendr. Xois espéreis pouvoi
oh neîr dans inotre prohin inri pielques dutails laiograpiqu

sur cet Jînuniiie iistiigiié.
Nous avons uissi i elregîstIirer la mort 'bd P'hon. Ed %va rd liait,

su rvene à Q'bc le , avril dlernîieri.
31. lIaI'p était filt ahlné d' èn l'hîon Job et illibet
trnhierstsui r lu<reni<eou tuierst. Il alit à Quh

<'n 1801 et riut son in'ten i lrlwnsiigton, An gleterre* nE 1831
il pîoiisaitå li za-(De'ilia, sî'co:m<t ltillie de fu l'n. c-en-ch

hlîoi'en Qu<'<', Il ôtait :bianiie'her dle 'Uuiiversith" dii lsioju
cîîltege, L(iiiîox vil le, et 1o'-Iést e- l lauit p~i l' srlc
iiutuiel le r otro le feu, éle Staîis'ad, et Sliîî'îiook; depuis 182
îsquî'en 1828, il fut secrêtailue on oIn le Guv'erneur-génîra

sles Iîiîlvs e:ý0t dle 1830 à 1810 îinerre Cocil lécial du du il.
Caaula Il représnta la division r'le.torab d' eilrbiooko là l
lîuneigl'si'blé duaila, ul partir dos élections géi'rales d

1811 jius'quî'en 18l1. En 1867 Il était tnonin" G sCeitler -,gisatif ,
Québe liotr la division Wellinîgton et il é:tatit endoro dans l'e'
cice l cette charge, lorsque la inort est venue le fra i r

Le cleigé de Queèbec a aussi fait tinepte sensil ea i la l
srie 1ld ré, Il. IL tu.i cur de St Ioci les At nts . 1 ' .<

était iti les 1 îres lis lustîs est iiès i, e e' n ort t'
30 avril

Nous aurions dû anlioncer, dans notru dernier mmér, la muort
M .tacques j.Lapare Pm< e 13 mars dli'reiî'r. M. lapairi éta 1
et loye au <parteinnt le 'iiistruction publiilu depuis plus di. 1:
ans, et avait su ttirer 'stn'et Paietion le tous en li
Ont eu à vivn avec lui.

Il <-tait ag de 69 a.

NOUV ELES ETI F A ITS DVE1RS.

je rerre iieus.-On parle béeaicou deptus quelque tmlu
d'une découverte étonnante qui viont d'utro faite, e't qui coul.
siste à donner au verre, dont nous avons trop souvent Vorceasioi
de regretter la frgilité. une tenacité et une résistance au choc
qui le rapprocheraient de l'acier

Lai découverte est très.réello, et a été présentée olliciell'uient
à la Société d'euicouragement par un im'i do 1 auteur, M. de
Lubac; piluu ieuurs expériences convaincantes ont été faites e'n
présence dtes metnbres de la Société, Un épaioe capsulo d
verre a été chauflee Sans précaution, commo une mnarmite pour
porter <I l'eau, jusqn'à l'ébullition. Des feuilles d %'rre, de,
obches, verres dI montre, verres d'optique, ont été laicès

au loin sur le pavé sans su briser Une feuille do verre préparée
et une feuille de v'rre ordinaire dl même dinienaion ont ét'
épirouvées comparativement par li chute de cent grammes.

elle-cis'est brisée lorsque le poids toambait sur elle d'un mtnétre
de hauteur, tandis que 'ti autre ie se brisait piilorsque le poidl
tonibait sur elle dle toute la hauteur iti plafond dte la i-sle,
c'est ,.,dire (le trois mètres et demi. Pour arriver à la briser
M. dle Lubac a dil la frapper à grands cou ps de iîî-rteau,
plusieurs fois au mèmn pomt. Mais, au lieu (o ue briser pr
des fentes rayonnantes comme le i'erre ordimiaire, la feuille
s'et réduite totalement ent poussière,

Cette dernière expérience tonne l'explication dIt fait doit
lt scienco possède depuis lonigtemps le précédent, sous le nomi
d1e larmes batariques. Lorsqu'ayanit foidti dît verren lie lirojettu
par grosses gouttes dans l'eau, il se solidifie brusquement ci
masse pyriforne terinée par. une toiiguo queue. La iasse
arrondie présente alors nue étonnanto résistance aux chocs: on
peut la frapper avec uni marteau sur uno enclume sans qu'ella
se brise; mais il sullit di% rompro le lit de verre qui formîo le
bout dlo la queue potir que tolite la maisse se réduîso eti pous
siëre, en produiisant unx petite explosion et ln rapide éclair.
On n'avait étudié jutsqu 'ici que le 1lénoniène de sa rtpturo et
on on cherchait la rason <t être. Utr heureux itiveniteur a ou
l'excellente idée d'étudier le phiénornne de la résistance aux
chocs, et de chercher â l'obtenir pour des objets de forme
quelconque, et il parait avoir pleinement réussi.

Cet heureux inventeur est n gentilhomme dtno des pro.
vimces l us pîtîs pittoresques et les moims connuesde notre bello
France, lo Jura méridional. Il sE nommo M (le lit Biatie, et
demeure au cliâte i do Richîmont, près Pont-d'Ain. Il orgauise
en ce moment A Pont-d'Aîin une usmie où seront e.xploités les

1 nouveaux procédés, dont la découverte estlo prix d'urci ier.
s.'várancé de plusieurs années dans dles essais sans noinbre et

r dans de longs tatouineinents.
S Le verre incassable est (toie dut verre trcip. Cette tremle

est opérée A la température où lo verre se ramollit, dans tîn
bain chaufll lui-mêmi niais (ont la iature et la teipératuro
varient avec l'espèce et lit forme di verre. Le ligtido où se

i fait la tremule n'est pas <le lVeaut mais tn bain dle subIIstanxces
grasses, huile, cire oui goudroin fondus. Uuno dles diiîlcultés
,u procédé est;d'cher l'inllanmation dlo ce liquid quand

D n yapporte rapidei ent, d'ui four incandescent des ièces
se verre fortement chiaftîlées. .L'écueil sera cIo rendre indus

triell cette opération et dc'empêcler cette brusque réduction
i poutssiére qmîi tera lit tii nécessaire cles objets dci cotte natul'ro

1 lorsquo les chocs dépasseront, une cortaime force,
tàsuaitons u brillant avenir A cotte découverte, etuotis

félicitons surtout M. Io la Bastie de l'excellent exemple qu'il
( tonne à tant d'lionmaes do sa condition qui ie savent comment

r occuper les loisirs cde la vie do chfteau et pourraient par unu
travail intelligent, non seulement illustrer leuir nonm, ma î

r occuper, enrichir et par conisóquenC diriger los populations qui


